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, qui cfl tic rcprt'fcntcr le Voyageur tel qu'il cfl en lui-même. Dc-IJ

vient qu'on ne iVauroii donner trop d'élogei à la méthode dei Angloii.

Après avoir reprt fente cliacjue Voyageur dam fe» courfes
, pour remplir leur

objet , <|ui d\ \'\ lidoire des Voyages, ils tirent de tous ceux qui ont voya-

it gé dans le mcme Pays ce qui appartient à l'I lilloire de à la Oeographie des

jm-mes lieux, pour en eompoler un corps «/t'ils appellent /itv/z/rt/ow, auquel

cha(iuc N'oyageur contribue luivant Ion habileté «îk (es lumières.

Ce m; explication, par laquelle on a commencé, & qui doit toujours être

préfente aux Lecteurs attentifs, fervira de réponfe aux jîlaintes de (juclques

Cenfeurs, qui ont cru trouver trop île (echerenc dans plulieurs endroits de nos

Relations. Ce défaut, fi c'en cil un,pouvoit être évité facilement; mais c'é-

toit aux dépens de l'exactitude CJc de la vérité ; c'étoit en s'ecartant du but

qu'on s'etoit propofé, le leul néanmoins auquel on ait pu s'attacher. A qui

auroit-il été clillicile de répandre les ornemcns de l'imagmation dans un fmet

tel que de* Kelutit)ns de Voyages V (^ucl champ plus fécond pour toutes for-

tes d'avanturcs & de fiètions amufantes! Un Pilote, qui a publié (linplementles

circonftances de fa Navigation, pour l'utilité de ceux qui tiendroient la même
rotite après lui ; un Marchand (jui a pris foin d'écrire avec la même fimplicité

ce qui s'eft préfeiité à Tes yeux dans les Régions où Ton Commerce l'a con-

duit, pouvoient être transformés en I léros de Roman. On pouvoit annoblir

leur caratlèrc & leurs cntri'prife» par fie» flippofirion* imngin.iires; ou, fans

blefler direèlement la vérité , on pouvoit remédier à la fechercflTe de leurs Re-

lations en y joignant ce qui fe trouve dans d'autres fources, & leur prêter ainlî

des agrémens cjui ne fcroicnt pas de leur propre fond. Mais ces emprunts

appartiendroicnt-ils à l'I liftoire des Voyages ? (^ul rcconiioîtroit fous cette

Î)arurc la vérité des faits & le caraélcrc du Voyageur ? Qac devicndroient

'inflruétion & l'utilité, qui ne peuvent naître, dans un Ouvrage férieux
,
que

de la repréfentation fîJcIle des expériences?

D'au THES Nations croycnt Csîttc fidélité fi néccfi^airc, que poufiant le fcru-

pule à l'excès, elles ne font pas difficulté de lui facrifier les plus fimples ornc-

mens du lUIe & toutes les régies du bon goût. Tels font lesllollandois, qui en

nous faifant l'honneur de profiter de notre travail & de publier une nouvelle é-

dition de notre Ouvrage , fe font imaginé que pour repréfencer les chofes dans

toute la pureté de leur origine, il falloix conferver jufqu'aux minuties, aux in-

décences, aux grofllèretés qui ne fe rencontrent que tropfouvent dans les four-

ces Angloifes ; ce qu'ils appellent hardiment réparer nos omijfions. Dans cette

vue, qu'ils ont voulu accorder, difent-ils, avec beaucoup de refpecl & de fi-

délité pour le texte François, ils ont employé une variété de croix, de mains,

& d'autjes figures, pour diftingucr ces précieufes reftitutions. Il en réfulte un
Livre de la plus étrange bigarure qui ait peut-être jamais paru dans la Républi-

que des Lettres , où de froides & frivoles infertions coupent à tous momcns le

fil du récit, comme cette multitude de caraftcres barbares ne peut manquer de

défgurer beaucoup les pages. Par exemple, fi, pour éviter une remarque inu-

tile, la traduélion dit fimplement que certaines marchandifcs defcendoient.du

Caire dans la Méditerranée, fur le Nil, par Alexandrie, les Editeurs MoIIan'

dois o.nt p;rand foin d'ajoOter, entre deux crochets, avec la figure d'une main,

que cotte ynie ejlfituéc à l'embouchure du fleuve. Comme les fupprelfions de ces

remarques triviales, ëi d'afltres circonftances encore plus inutiles, font en fort

grand
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